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nible, surtout en hiver, à cause de l’ascension qu’il faut faire, 
mais combien d’autres sanctuaires posés sur les hauteurs, et 
qui cependant attirent la piété des fidèles. Le Seigneur y est 
plus admirable. Mirabilis Deys in altis ! — La châsse de la 
Sainte est habituellement fermée, c’est vrai, mais qu’importe ! 
la foi n’a pas besoin de voir. Plus pénible encore que cette in­
différence est la confidence bien triste qui m’est faite, c’est 
que ceux qui ne savent pas invoquer la Sainte emploient ce­
pendant son nom pour la blasphémer ! Ah ! c’est que la piété 
et la foi ont aussi perdu de leur vigueur en Italie ; cette terre 
classique des saints connaît, comme d’ai.tres pays, l’action 
funeste de l’enfer qui cherche à déchristianiser le monde que 
le Christ a racheté de son sang.

Cependant, plusieurs groupes de pieux fidèles sont venus 
assister aux prières du triduum. Les petits séminaristes de 
Cortone se sont attardés à jouer sur la pelouse qui s’étend 
devant l’église entourée des murs d’enceinte de l’ancienne 
forteresse, dont les portes, sans battants, sont toujours ouvertes. 
On dirait de petits prélats que ces enfants de 12, 13, 14 ans 
avec leur soutane aux lisérés rouges, leur petit manteau, leur 
chapeau ecclésiastique. Sous l’œil de leur surveillant ils jouent 
sur l’herbe, aux jeux de leur âge.

Mais pendant que nous devisons ainsi, les coudes sur la 
large pierre qui couronne le mur de soutènement, les yeux fixés 
sur le panorama enchanteur, un épais brouillard porté par le 
vent nous enveloppe subitement et nous cache tout ce que nous 
contemplions de beau. Nous sommes dans un nuage. Nous 
n’avons plus qu’à rentrer au couvent, pendant que les petits 
séminaristes descendent les pentes de la montagne pour re­
gagner leur séminaire.

(A suivre.)
Fr. Ange-Marie, o. f. m.

Ecoute volontiers, la parole de Dieu et la retiens en ton cœur ; et re­
cherche volontiers prières et indulgences.

S. Louis, roi, tierçaire.


